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OPINWSS 

LA TACTIQUE 
révolutionnaire 

précipiieraUnl   dtns IVtlon   violente, 
d«mwr ntoours de« impuitsant«. 

L« parti dw réformée eaV üüoc td pArti 
de la paix sociale et de la prospérité na- 
tional. OuBTant«annéeR de Hépu^lique 
t'ont surabondamnMnl démontré. 

Le petipl« ouvrier, de nùeux en mieux 
éclairé,èEt de plus en ptiu conscient de 
see droits, mats aussi pi its à même de 
mesurer k» dilUcultéa. il sait oe ^u'il 
p9ul demander et ce qu'il a le droit d ol»- 
tenir. Dans «on tinm«ne matorllé, M e«t 
90««, paUerrt et jtnlft.See v«riM»l«e amn 
«ont oeux qui veulent lui assurer pour 
aujourd'hui et demain sa part de oon- 
heur. 

Ses ennemis sont les révoluUonnairee 
qui voudraient renlratner dans des 
«venturee ; et leurs alliée, ce n'est pae 
noue, mais kee égoïstes et les aveufltoe 
qui rw veulent pas voir le triomphe de 
la peJx dans ta jusUce soci«le. 

Albert DAU^IER. 

CHRONIQUB 

AU JOUR LE JODR 

Le Sénat poursuit et va achevttr l'exa- 
men dee retraites ouvrières et payean- 
nes. La Chambre y mettra ensuite très 
repidement sa signature et enfin la 
grande loi de«olidar)té sociale aéra vo- 
lée. 

Il semblait qu'une adhésion unanime 
devait Être donnée par le pays h cjelte ré- 
forme et que, s'il est des lois de justice 
qui, froissant de« intérêts   particuliers, 
Cuvent souJever des proteetotion», cel- 

)&, du moins, devait faire exception. 
KD WQi oas, il ftppar^asait que si quel- 
que mauvaiee bauieur devait se fair» 
lour, oe senit du côté dse patrons ae- 
tretntB ä des saniflces et trop peu gêné- 
feux Mur toe cooaenttr. Pas du tout.ce 
sont MB rtvolutionfiairee qui s'agitent. 
La C. 0. T., qui représente ou prétend 
représenter tes intArêta ouvriers, coilre 
«n campagne contre la loi et ce,ali grand 
dôseeputr de M. Jaurte lui-Bi£aw 1 

Le laatler aocJalial« laftaBaa dan» flht' 
inantti^ tiu'U Va rtpondre & r«t4e camfia- 
f\w par une série d'articlos. J'ai bten 
peur que. si lono^mié Mit »on eifert, 
il ne demeure vam. Oh fle*wut oonvain- 
ere les fie» Qui ne veulent pas être con- 
vaincus. 

Pourquoi «Me campagne dfe la C. G. 
T. 7 Mais «Ile at dans Ja logiqu« même 
des choeee. .C'est la tactique habituelle 
dee révolul40i>naires. 

Quelle est l6*ir thèse ? Us affirment 
l'impuissance du régime pa^l*^mentalre 
et du suffrage universel, Ile dénient tou- 
te efficacité à l'action légale et prêchent 
au peupie que seuls les moyens révoJu- 
lionnairofi pourront tut donQer,dun seul 
coup, tout ce qu'il déerre. 

Pour faire triompher cette doctrine,iI 
tour faut, d'une perl, diminuer la por- 
tée des réformes accon>plie8 dans l'ordre 
et la léK^ité, et d'autre part, lee entra- 
ver de leur n>ieux : car plus l€S hommes 
souffrent, plus ils sont prête à ét:oul«r 
les conseils de culère et de révolte. Et 
noua concluons, pour y revenir, que lout 
progrée Biocompli, que toute améliora- 
lion sQCiaJe réaJisée,sont autant de bar- 
rières dressées conlre l'action révolution. 
naire. 

Placez les grande ténors de la C. G. T. 
devant un auditoire de miséreux, acca- 
blés par la vie, sans espoir pour le lende- 
main et terrifiés par l'approche de la 
vieillMse ; vous verrez le suMès des pro- 
melleurs de Paradis terreetpe par le sa- 
^»otaige et l'action direrte I 

Plaoez-Ies. au contraire, devant dee 
travailleurs gagimnl bien leur vie, proté- 
gés par la loi contre les aixidenls du tra- 
vail, oonlre le chômage et la maladie, 
contre la vieillease ; écoulez-les deman- 
der ä cee honmwe de (out brider, de tout 
ruiner, de tout i«squM- pour l'hypotbéti- 
que bonheur qu'ils promettent ; vous 
verrez leur réiserre, leur sceptielMne 
iaÊii\e I 

Et, comoie nous le disions, ce sont les 
républicains réformtetes, ceux qu'on a 
tant de Ms «coueée d'être les alliés ou 
toe comi^icea dee révolutionnaires, qui 
sont Uurs pires eimemis et leurs plus 
daiuereux adversaires.   ■« 

MeUez demain au pouvoir les parti' 
sans de te régression, arrêtez la nwrcbe 
de la justice sociale, et vous aurez hâté 
»inguiièrentent celle de la Révolution. 

Et ce qu'il y a de plus surprenant daru 
notTB politique, ces* l'altitiKto de   ceux 
3ui sont le plus intéressés au maintien 

e l'ordre et de la paix sociale. Grands 
INktrons, cbefâ dmdustrie se liguent 
eontre tout progrès, sont opposés à tout« 
réforme comme s'ils M comprenaient 
pm que le triomphe de leurs idées se 
ftit la ruHie de leur prospérité. 

C'est ft cela ifu'ilR duivcnt réfléchir, et 
la campagne actuelle de la C. 0. T. est 
bMA taua potkT les éclairer. 

Tant que les massée ouvrières d( 
pays auront le sentiment que ra«tioii lé- 
gale peuit tour apporter l'amélioratfon 
progres^m de tour serl, altee n« vou 
iront piU se ieter dans l'inconnu d'une 
f4voluti^>n violente dont le lendemain 
ivnr appnrftlt tt obscur et M inoeHün. 

Si ellw perdMlenL au contraire, leur 
Mnnance. si e*U>« déesapéraient, si le 
•uffKM urùvef««! tsur apparaissait 
- - ^ iMUfftaanto. aüee sa 

fHT II Mii-4*ftiTre rnifiiu 
S'A M faul pae, comme Le recofnmHwlnil 

to latndtate, voub« la p*&u de l'ours avant 
de l'avoir tu«, tout de même est-d perrrtt« 
d'envisager ]'énormK mo^onlé avec laqnelto 
la Chambre a MCOOMU, meroredi demttr, la 
proçoeilion OeoooWi, Defontaine, Pasqoal, 
Dcbov«, e4c., otanme d'un heureux axigun 
pour le suocte de œtta même proposiUon 
dcrvaenl le Sénat. 

Cette profranilion, an 1« sait mne doute, 
tend & Irapper d'ine taxe lout industriel oj 
ootnmerçam ooojfMUHt çim d« cinq ouvriers 
ou emfitoyes n'ayant pas leur réektaM» «n 
Pranot ; alto lamegsrs «ODC à la (ois 1- 
oontrs une fraude piraianentfl, les in 
trielB eonm mm eonewreoca dMoyols et *m 
ouvrière fna^mta eonlre l'avUtMenMBt d» ta 
main-d'œuvre. 

En iriÉie régton, on ne reeeent ptos vive- 
ment que dans là néU«, lee effets déaas- 
lr«ui de cette invasion qoobdknoe dee \m- 
1KB par tas ouvptere éfrûiger». 

Qiw voyone-noue, en eutà, h Totnxnng, 
ft WaMrelt«. ft Heobaii, & Jeuinont, & Haut- 
mont ? T«u« toi Biallne, das mflUeM d'eu- 
nwH hsIgM ITaiitHMid U »waiMirs «veç 
lou( M dont fa ont besten pour leur con* 
aontru&Uon joumotUn,«! rentrait cheti eux 
to «tir, sona «mnrler aucune dss taaue ëi- 
rectee ou iadtreLias que lapfotia l'oavfttf 
(raaçaiB, sans avoir   ä fejpcr   ^InpM 
sang ; et oomnM to vfe en Bel^lqae est beao- 
oonç meitleutr marché ija'm France, Ua se 
ocnteident d'un sdaire moindre, He provo- 
quent un avilissement dtla maln-d'ceuvre. 

L'ouvrier de notre régi* — qui le« a piâ- 
torosquemen't tuptisés 4^ n pota & birre 
ei] raieon »ans doute de patrl pot de grte 
daTts lequti Ue apfxvleiil chaque mattn 
leurs proviakmB — souffre de la coociwrwi- 
06 dee ouvriers beiges. Le mal eet profond. 

M. IWrntaine le dépeignait en cae ber- 
mos, meporedt, & to tribune de la Chambre : 
" 11 régne *MI9 notre région une vive irri- 
tation- ; tos ancione ouvriers, oeux qui ont 
fait la campagne de 70-71,vous rappelteront 
qa'He orU servi la France ; its vous diront : 
j'ai un enfant, U eet revenu du service miU' 
ttdne, el il va d'usine an usine sans trouver 
de travail. Un autre, l'année protAwioe, 
ni iocorpof^, et quand il reviendra, il verra 
ëgaiement son trevai pris par des ouvriers 
étrangers. 

D'autre pefi, dune toute IQ région frontiè- 
re, on ne trouve pas de paM 
peîita épiciers,  parce qu'lto 
l'impaasibilHé de vivre. 

Parierons-flous de« induetrWs et des ou- 
vrière de toute to France ? Eux aussi sont 
ies victtniee indireotes toe <> poto a burre 
Qu'aiTive-t-i), en «flet, loreqoe, ooninK 
mttintonant, to Peiieibant voto dos droito de 
douane destinés à pntèger une bnocha de 
rinduetrie française T Toute une cotéfforte 
dtedualrieto 4lrifi0M!a, féoés par oes nou- 
veaux tarifs ào douaiwe, Iran^wrlenl leiU' 
industrie ou créent des suocursalea en 
FTVK«, h qudquee kdomëtrei de le tron- 
trière ; avec tout ou perlie de lenr personnel, 
qiij, to matbi, airive en France et te soir 
rst^ume en Belgique, Me produiettit à bon 
oonipte les oftfale que 'es droite de dooan« 
ne leur permettraient de rentrer que dlfftoi- 
lenient, et ito *t tnonKtoRt •« maicbé au dé- 
triment des todueirieto «t des ouvriers fran- 
çais; cette ft«iHle to0Bto lès« nos intérêt« in- 
duilrieto et provoque to baisM des aalairee. 

Ënfln.u n'est pe« jusqu'à l'Btat hii-méms 
qui ne subieee un préjudice que l'on a éva- 
lué à (M miUioiM par an. 

On ne peut donc que se tétioiter du voto 
de to pnipaettlon Ceeoaldi qui, par to toxe 
dont elle frappera '«• indaairiels emptorant 
des ouvrien %anger«. atténuera amslbto- 

Ce n'éUH pM la, iiléiiiwiMit.. to 
qualqws kiuis qui IttMbsirat eba^ae »eto dan 
sa pMlw payelant bl«a Jaeto « «üimtw, n 
■OHrtlura el see vMeQMnts, tiMi* tie «vaient du 
OMna oel inapfireciable avanUge de tomber 
Êwc une recûuilé parfaite, el c'aal beauooup, 
h Parte; qm mm sir dv lendemain. 

Des te jaar où Oeanü eali« ebsi oe eonoir- 

ment *e msi dont souffrait noir« région. 
Eapénme que t<J Sénat le rvUâera sane 

diffk-uHée ; 3e sera le meilleur cadeau de 
nouvelk année qu'il puMse offrir & nos oU' 
vrierg de to région du Nord. 

Tien» MàHBàUD. 

■n    prngrSBHne   (arile   à 
lALMANACU   DU   PHOAHfiS   DU   NO«» 
poar 1910. 

BaiserdaJoardel'Âii 
£n se réveiLkant. vers lea sept beuref, comme 

dliaMitoe, Geor|«B Uail pouasa un wuplr l 
— Premier tout de t'An I Comme je vais m'eii- 

Dujier aujoufd'tiid 1 
Au U«u d« aaul«- vlveoteui su bas du bt, 

alncl qu'il la lai»il abaque joiu-, pour e'hablller 
el omirlr * aeo tiavail, u se raptoOkmaa asua tea 
drtps el. d'un ixU rév«ur, i« oit à GonsidArer sa 
pauvfv eh—Ért. H f toisart treid. Le maigre leo 
de coli« qu'U avail aUuniC, la veille au soir, pu- 
hue, était éteint depuis longienips,. Aux vitres, 
des aratnequia étranges. deBsinéei« par la Inee, 
dJasieet aSMa qiTil latoll dehors, et dantc, quand 
Il ibla dekora, U ne tait paa cb&ud au lixieiw 
des iMisoBs de Manttncrlr« «t d'tdlaurs, 

Et puis, oomiw elle tLoil triste, cette chambre, 
avec »es murs au papier deUuoI, son atotaüiv 
sommaire,  «pave de ventée euraeaelves,   son 
(ilanchw oarptlé dont auean Mpis ne oacOait la 
roUe niKlile t Le linMre ptle qui iff glissait 

par ta leoéU« Mrolto y prenait un air de deuil, 
y SMIMK une flindre grlàe, mauMMle, mélanco- 
lique. On M snlt oru daaa une cellule dt 
QMine. 

Georgea Mail, Il «st vrat, n'était guère heureux 
OrpIMUn de ptn et de mèfv, il avait tU «lev« 
ir une de ses lantee, tieUlg oomiwrçéitte éla- 

bli<> au aummel de to Butte. A peine av«tt-|j ter- 
miné son inalruciion primant que celle vieille 
parente, ea seuto reaaouroe, mourait à son tour, 
latminl au moins aulanl de délies que d'avoir, 

quime ana, Georges avail dS oommenoer à 
pttr ia vie. Tour ft tour appS^li relieur, ty- 

pographe, libraire. Il avait traîné une exMenoe 
pr«oalre et monie jusqu'ft l'époque de son «ervloe 
miUlaire. 

Sea années de régiment paasèrenl une Joto, 
du nioina saru souci ; mais, quand ir s« ralroa- 
va de nouveau sur ' pavé de Parts, to rhnsaç 
au pam avait da recommenoer pour lui. EnAn, 
aprêe bien dea recherches, il avait pu «bteBir 
une ptaœ aux SorHurea ohCk «o aooMtsot da 

ttoonar, plsnti m baiser looara nir cHaqaa 
joue du Jsaae nomme. 

It M : ■ AD I • ooafoDda 
BIto It :- • Merti, vonsteur I • et voulut dlt- 

ptAltot aasH npMamaot qu^M était esusa 
Georges, qui avaH lelerroé la porte el a'é- 

>aed binant, laeonacienuDeirt, lui bairsH la 
paialbc, SI bien qu'ib ■• iroaveml (aoa a too«, 
lumioblim, w toucbanl presque «l trto nuf« 
Icus tes déui. 

n y eut un alence. Eafla, to leune &Ile te dé- 
cida, IwlbuiiaQle : 

Monsieur, >e voue fala mes eseoMs... je 
vaalaii.. ]e ese nile trompée...   je ne 

«ntfl, ta vie du Jeune homme (ut réglée comoM 
n .t^r de musique. 
I-cvé a «ept heapw, et« iimiBS Uw, V ce» 

rail b «go bunaa. ittngesM «s soute va pMv 
dSia atni. A midi, U détouaeit flaicfcimmi sur a» 
tat>te de IravaH. A ae^l heum du juir, il dUaiR 
dUM un restaurant Iréqu'Wto par IdiiMtHs ai» 

' to aamne tot. Calait le setil mcanent de n- 
pua da to joantoe. Lfc, U etlengalssalt un peu 
parmi 1« liunSe des pipes et Ito eonverSaLioiis 
toyeussa de ses votoina, japeurs de manltl'' Cet 
endroit bruyant le dMrayaM de son travail jour- 
nalier 11 e'y plaisait comme en une oasis de 
galle et de mouvement. 

Citait Paris, PsrU v(v«nt et bissonnanl t 
a-avers la brume tégére qui l'mvekippe comme 
un voile ; Paris «t ses monumenta dtaséminée 
parmi l'énorm« eocetnle ainsi qae 4M haute 
peupllaiS dooimsnt tme herbe rase ; Ririi tour 
ft tour pudique snut le» teintas roses de l'Burae«, 
Bplendicto sûue Tor d» mMlB, sanfltoot dans la 
pourpro des «Mpterules. Georges passait des 
heures enliër« ft OUMMT, devant ce spectacle 
■ans oease ohanRcant, et sa solitude et sa tha- 

>. Il lui semblart que, d« oe chaœ étalé de- 
vant lui — ou oeil« — qui bouleverserait su vie. 

l'fSPRlT es Tous 
 un Imrt'tx teAfual au qusrlirr 

Lalln ei des Msato S l'oacaSiOD do la croix de 

Une horloge, lout« proche, sonna. 
Georfos, qui aétait endormi a nouveau, se 

littta les youx et répéta, comme une deaU-bcure 
auparavant : 

Premier Jour de l'.An I Comme ]« vais m'eo- 
ouyer sujourxt'hul 1 

Attriste à l'avance par cette journée de liber- 
té qui ^lalt le tolsser en lace io lui-même, Geoi^ 
ges songea S oeux pour qui ces vingt-quatre 
beuns aerelent des fnstonts de juio & cauäc de 
quelque ittaoUon Qti6re et fldète ; aux entante 
«mt to galle débordante totolerait en cris et an 

aux vMllards même que, du moins, le 
souvenir des temps heureux rSoonlorteraii et 
leflall sourire ^u ooin du (eu, parmi lea cendres 
du foyer et parmi les cendres du passé. Lu), 
•eul dans sa chambre (ivide, il ne oanaaltraH 
aucun de ees plaisirs. Nulle main amfe ne vien- 
drait gratter ft sa porte. La nuit tomberait, ce 
aolr, sur son «agatme, «vee «m plus doolou- 
reusa et plus morne désolalion. 

Faisant eftort, œpaidant, pour dompter celle 
iiTn)reaBion diseolvanto qui renvahhsall, U se 
leva. 

TTUI en laissât sa lulleUe, il Jeta un coup 
d'vil par la (mètre. It avait neigé toule la nuit. 
Lm ruea, ohmnma boueux oCi piMinaleat k» pas- 

no ae voyaient \fig Seula s'ètualent su 
ragard las toHs innombrables de la vUl» immen- 
se, tous btanaa d'une blancliear imraseoiéc. Css 
blancheurs ae «usoédsleni les unaa aux autres, 
A l'ififlnl, «embtobles * de grands ohuips de lis 
tovMCs. Bw esito p«nM lavniaaaMaU», to lu- 
mière du jour, natte et claire, tombait, illumi- 
nant, d»«l de-Ift. la v«tes mélalUqnea OM toits. 
Et eet ensemble, au lieu d'inspirer la metancotie 

aux tempe d'hhrer. avait, au contraire, 
toute la gaHé d'un printemps en lets. 

Le Jeune homme n'en pouvait cr«lre ses yeux. 
Souvent il tvsll ocnlemplé le ^jMCtacle de la 
ville psnUe sous la neige, mais jamais, comma 
aujourd'hui, il n'avait ressenti deUe doueeor 
coiuoiant«. 

~ Paris n l'air d'une jeune mariée I murma- 
ra-l-i). Quetles noo« va-i-on donc cabrer T 

Il ne pouvait le nier. La vue de set horlao 
inattandu lui aviH mis de to joie eu os'ur. n ta 
DberchaH m viin 'e nuM, s'etlorçsil m«m«. per 
un ftpre désir de soaAir, de retrouver »on amer- 
tume anienmire. Non, Paris. )a Paris étal« 
dans «s biancMur, lui rammandsit d'Cire gai — 
H était isl - de ohanttr - Il obSnto . - par 
(alternent t Vn refrain presque ootaMé hd mom» 
aux Mvrm. Il M (ndoaoa «D •'seoompSfnant, 
des dolgls, sur to vltos. 

Il ranéto, Krtsrdlt. On avaH trappe 
k ea port«. Il crut, un ntomaot. avoir r«vé H 

' * i. t altDndre ; mats de nonasux 
Ascrets, 1« flrent sortir dp soa 

que TV» dttlralL 
TroubM at as demandant qui M pouvatl Mre, 

Il alU out'rip. Sur 1«^ stull, un« JeanA tUe spp» 
ruL D'un «tf % la toi mutin «t embanraMé. elle 
entra sans «M nwt dans ts pièH et. «vant oaé 
Oeorsia ail m» sM«lr ta-SSMèa fSW to IM» 

GeoM«! ouvrit les lèvres, mais aucun son ne 
sortit. D'ailleurs, Il n'aurait su que dira. Voyant 
qu'il na ttougeaM pas, la jeune flile reprit : 

UtHoateur, }e voua    en   prie, toiasannoi 
m'en alter 1 

Aloes II put rtpondre, naïvement ; 
— Je veux bien I Mats pourquoi Sles-vous en- 

Me et pourquoi m'ava-vous... T 
Eooulei, moasieur, je vaia tout vous svnKf. 

Seulement, U ne faudra pas ta dire. Vous me pro- 
mîtes 1 

Il flt : • oui », de la této 
— Ch Uen I rephUeAe, c'est aujourd'hui le 

Premier lour de rAn et. al l'on veut être tkeu- 
reiat, U taut, oe >>ur-ia, cmto^ssa- un homme- 
Alora, comme jliahito seals avec n» n*«, S 
côl« de chez vous, el^ eemow BOW n'aveas 
d'autre rtmsn. j'ai penaS que vous pearriee p 
être me rendre oe peUt service... Voue m m'en 
vottles pas, au moins t 

— Oh I Don, mademi^aslle t 
— Et voua ne penoeres paa mal de moi, aur- 

lout r 
— Je vous le promets I 
Pendant  que l'inounnue expliquait le bat de 

ton inoarladc, Georges l'examinait avao 
Veux d'extase. Comment s'avalt-lt tomato reoeoo- 
tré, t l'une ou l'autre de ees aoiilea, cosuneot 
n'avait-il jamais remarqué celta avouéesii jeune 
et légère, oe sourire épawail, oes yeux rieurs et 
doux, Mlle olteveluf« aux tons rhsngssnti, louto 
cette graes, «n OB mot, «t tout ce etumot f 

Taodto «utl ^altondail a voir sortir d« 
nuto SMastrueux asile qui serait as coasototlon 

elto «tait Ift, prto de lui, porte ft 
pmtoi, et ^ameie, jusqu'à est instant, il ne a'en 
Stan douté. Mato n M to totosermtt pas aenluir, 
maintonSBl qu'alto était venas vers lui. Ne sen- 
laH-tl paa déborder déjà, pma- oelte Ineennae de 
ta veille, les trésors de taaAaasa et da dévoua- 
ment dont son oeeur Malt plein 7 Na osnpIsJVll 
pas déj* sur ell« jpour rtnover sa vie, l'IUamllter 
d'un radieux amour I 

AtaPs, paar pnloacer oel aolretiaa dont S at- 
Icndsü taM de menfeMt». M montra to hnSk« a 
to tow» flita : 

- RçgarAez, madentoiaelle, comme Pari« eet 
u, ee Foatifl ! Regaedei WA luis IjtoncsJitotMa 

liWIS'a l-mflat. -Ma diMt^ pas m'oa a Mto. 
SUX.1II lÊ^i» Sa «MnÉ» } 
<& to Jeun^ flIle, au IM>U dn contemphT l'ho- 

riion  qu'on  lui  pruineltail.  b« «nt u cuiiwikrer 
iWofto'e^frvMw Dbaiabrc où <41e «e Ifouvoil. La 
triatc!>s« dign» mais onieRe dont la plHe %{t 
miprégnée gagnait Mn tmc. E'iè Malt émue jus- 

* jx iannet ôe cette pauvieté solilaire. 
Vbu« n'sv«3 (joBc pas de («mille T dit-elle. 
Hélas I non, le suis orpbelis et n'ai pM 

e d'omis. 
Comme vous devee Stre maDieoreux I 
Je l'ai été, assurément. Mato. depuis que 

vous êtes enlrvc ici, j'ai oublié œ qui (ut et to 
suie très Iteursux I 

L'inconnue rougit de ee oemptlnisnl. Puis, 
comme si elle n'co avait pOA compris le sens, 
eUe ajouto : 

Et vous slleE passer votre Jour de l'An ici 
tout seul T 

il le fAut bien I 
Non. il ne I« laut pas 1 
Comment teraiK-je 1 
C'ea bien simple. Je vais provenir ma m^ré. 

EUe aéra ravie de taire votre coraiaissanoe. Ve- 
nez ches noua t; Nous déjeunerons et nous pas- 
senms I'spres-midl, trus trois oisembie I C'est 
proaiis t 

— C'esl promis I Vous éks trop aimable I 
Elle 01 une piroucH«, ouvrit la porUs et djspa- 

Nsto, muet ai OgS. t a 
enagis, légers rt Ascr 
imsmâMB. Cmt Uan 

NOS INFORMATIONS 
LemüuiilatDssfietsiß 

III la •u Mta * ta  
toütoMlili 

La Sectioo UUatoe de to Ligue den Dnsto 
de l'Uunuoe vieiU d'adresser a» Ci»ut£ Ceeï- 
4ra^ to lettre que nous reprodutooi« cs^tos- 
•oua ; 

Lilto, I« 10 dSoembre 1900. 
M<nsieur to PMaidenI, 

fei I'tonsM»- de vou« remercier d« votre coa»- 
muaieallDtt par taquelle mm wm» toits« par- 
vmitrja tasto Oe votre Intweetliai SMTSS de 

•towje Hintob« 4e to Ouon. nJattMomt 
- - -lisnialiwi. SOI» les diaéemu, dm «oaliais 
de tomitta Btkite. d'une pertTXdS Jetato dSTsT 
lourr d'suti» part. 

(Me sitairs s irouv« son «cfto dmm to sns«« 
tooalv. L« tmmmi le - Pioarto du Nocd • • dm 
né dina son numéro du n oourant, le tasto d« 
votic letti« au mlnisu« de to Guerre (prtoe deas 
le jmimat •• le SMISB ■). et dans oeluTda lends- 
mmp to rtoultol de son enquête sur le can «tos Ro- 
tours. 

Je vous adre«e d-jotol la second de ces deux 
articles. 

en lait, H n'en est PS« stoto. 
Dans cbaeMa das to0man „.^ ^_. 

«evdr des Jeunes ■■» Utulalras du bievet dL, 
Utude mlWaire, unTmteto nombre de plai)«. A- 
lennine par de« toatraetloAs mlnlstérfeiea; W 
est rtservi' ' - ^-'-  -■ -     ■ - 
prSs te d 

ejiéoulion de OFS 

■. CLCM€NC£AI 
etiepartiratfical-; 

OocuraenlatPemenl,^ «ma     
toa tnformanona pulMes par «sa 
parisiens. 

C'est ainsi que to ■ TssMt - '■' 
Un journal ^sot fait ai« 

PJ«* de Ja toära   de M. O™« 
VsUé, nous svons rfaïasi à non« 
lexto intégral da oe dgeaiaeiit, oai 
conça : 

Parte, n 
Mon 

Aux 

"Se*"«".'*» 

eu le ban umm de a« paa vow '- 

fui prise cet- 
tdsnoferiStè 

rut. *** 
Georges Mail po&aa une journée charmanto. 

Il B'aval% jamais été si heureux, cl, pour la pre- 
miere lois de sa vie, 1' avait ClUusioa de possé- 
der une tanaUe. La mère de ta teune inconnue ta 
traita, en elfet, comme son bis, louant ft Uor- 
coU«. ta Jeune ftlta, elie prodigua pour Jul des 
trCsors de grSco et de galté. 

Tandis qu'on lui parlait, (toorges échafawtotl 
nos sa tète mille pro)els d'avenir. MarceUe, 11 

n on doutait pas, sertit ta phn parfaita des Oan- 
o:'«, ta plue délicieuse des Ifwusas. Il MvaU- 
leroil pour deux, im'inâ pour trois. El puta, sa 
lemme gacnani de ton cOlé, ito seralrat itah«s 
[ar t'uniofi itc kura Jeux pauvretés. Ges vlatoeie 
luîmes devenaient, dans «a tète, des résUtéa. Il 
croyait Mnnement las tenir. 

Uaior« sm protsstalkBM. on le garda ft dîner. 
. ce Ivi ssMs tard dsaa to «elréc qu'il put c» 

An prendre oongé de se« nouvelles amies. 
— Maraelle, dit 1« mtre, il Mut ouir sur le 

palier. Eclaire H. Georgea. 
Itana to maisen sitancleuse, les pa« des deux 

touMS gana rSaoantreRl. Arrivas devant sa po^ 
te. Ceo^ dit au revoir S Msasalto : 

— Je n'slAUerai tomeis v^itre entrée de ee ma- 
tin ebes moi. Grèce 4 elle, mon Jour de TAn a'eto 
pas« dan« ta Joie. 

— Il laut l'oublter, au contraire 1 rSpondil- 
clle. Car j'ai été bien osée. Je m'en rends oomptc 

in tenant. 
- Et pourquoi donc t 
- Mais parce qtic ei mon Oanoé savait eato, 

il penaeralt das phoses... qui ne sont pas. 
Au mot de flaneé, Oeorgaa eut un vertige. Il 

a'appuya eontre le mur, devint ptle el [torta sa 
■laln a ta poitrine, comme si une tame aigaS 
ravait hoppj su cccur Devant son Iroubta su- 
bit, ta jeune flHe Vinquiéla : 

C^'avei-vous, monsicuf Oi«rges t Vous 
êtes suuHranl T 

Non ) nt-ll. Senlemcnl. J'avais cm... Je 
pensais... et alors, oe que vous venes de me dire 
m'a.. 

Marcelle avait oompris. Kita M tooubto * se« 
tour ; 

Pardonnes-moi I je n'avais pas devint votre 
pensée I Je ne mutais pas vous faire de net. 

Mats déto l'antre a'était meeilil : 
— Tkm, madenwsëto, «oas ne m^v« pas toil 

de mal.  Vans m'êtes donns, eik 0  
loie d'un Jour de rAn près de enurs 
voue en serai loujow« fsiiowtalissnt, eroyea-ta I 

•on élot«iéBdb i-£t. avec to fnam» totoJTta 
«eaunceat. La ilieinslliin peanäüta etäapolai- 
moont eoanuc «t «» a'mi ans jBHtauas JMM 
svent m« tDSdrpsntion qu'eHaMmoSÖäe dnss 
an sens pira tovoMMs pour inL 

bm «trconstswas nss lasqutotos 
ta dscletoa yWiraIre sont égatamoa 
pabUqus, Aê IhMRt, du Teste. roMot d 
bs ounvmwitanB 4 iHasae des denAirm  
da septantov d» CoMe« «tarfasl da Mord, où 
ron litolgnsH aoaitoattvnaient aux r^ - - 
quêta eHe étU JatenMaae. 

0«ra ces ooaslIiDns, je me pisis ft penser 
Mur ta PHsi4unt. qu» van« voudrez Vmi oondJ 

devior Hruil il« !a maattank- avec encore pltis  oMapnmlkn 
""Ènerahî  '—" ' 

Veuilki «9^, eift 
U PMidBtt ds to S*iioa Lttoise, 

Ttoue somnMs   Irts heureux   de«   wéd- 
one dus nous fownlt cette noaveila lettre 

de to dection UOeis« sur to css du soicht 
des Hotsura. (M naos arait idm djaoM œ 
jeuite hsmme, titnlair« du Brevet deptiln- 
de nutüaire, n'avait tait qo'uaer du dctpifl, 
a«curd4 aox jmmes fsa« «ppelds pourvue 
da B. A. M., d'dtre affsoMs dans u« rSf^i- 
ment de tour ohotx, iws^u'd eoncarrmc« de 
dix vat circon*<^riplM>ll. 

Mnis I« eoldat des nolouTB é<ait-JI dans to 
00«, par son numéro de daeseaiSDt, d'Être 
affec-té au 43*, (te Lille t Vuiia ce que nous 
•urioas bien voMu savoir mais, au bureau 
de recrolement qui, seul, pouvait noos ran- 
seiffncr à oel efpird, on o'ètaU pas en bu- 
meur de, confldànee, bien qae to recrute- 
nwMit de Lille aoit hur« de cause «a cette af- 
faire, coenrae «1 le verra ph» toin. 

Tout porte 4 ottiire qite to »aidât des Ro- 
totrrn n'avhU, par son nunièro de daase- 
mcsM, aucun droit d'élre envoyé au 4i^ S 
LiUé. puisque, ainsi qut; nuus rapfsond to 
LJKue des Droito de t'Honimc, ri devait Mre 
envoyé a Landreotes, torsque de mystMau- 
sss et, pratkablemieeiL eUrîcalM inib—oea, 
intervinrent en sa faveor et l'akitowS 4 
preenk«, au 49*, la pèiM« d'un soutien de la- 
nnUe I 

L iJijBotioe se doubto dsnc ici d'une llégo- 

De plus, die cmiirunle à la personnalité 
même du soiitot des ftotouri) un ouraotère 
doubiemeeit «camtoieux. 

Sufflt-il d'«re milliottnaû^ potir évincer 
de ta ptoœ qui lui revient, un pauvre diobto 
de soutien de famiUe ? 

Bst-I Meeeeaire d'avoir des aru4free gai 
aient combattu to République pour que cet- 
te môme Répttblique vota réserve me ta- 
veure, au aélrinx«>l dm ayanla droit T 

TeUe eal to dooble queaticn que to Uffue 
dn Droito de lltanni« pwe à ropmiaa et 
 1 Guerre; 

FitTTt RAMBAVU 

On un, d ulre pu«, i|ii't l> sula tt M* 
tRvue OUI 11 ra Ueu litor matia. <Mi« KllE 
'^ --^-(denl «o CaaHèai«a«t<ii pHltiE 

rollcjtJortillm, * M. ' ^^ 
Mlui-ci s ajourné M  ' 
tiv«. 

Ka 

 muic^ a wu va tAmm tmSSSmm 
■• i M. FalUMa. « am II II»   Il iirgiSiC 
mial i la faOUM« da M. •KM. 

Le ifimint 
Us duaKîjê r«|én 

Lee dlieoSsaré   da l'Opéra   eal ref« 
novweau toe dHén^ de IlMon ejriidist 
des artistes «tioriffVM»«   A l'Issus 
cetts aodtonea, qui arait duré plra ds H 
bsuras, to note   suiysoto a 6té 
quès ;' 

Us dbeclsurs de l'Opéra ont repi Uv, 4 a 
Ire beuree, les dtlégi^ du syndtcaT '  
cboi*grmpim.   MMT Mesasdsr et I 
' ■ — ——T ^ cEMrea d 

rsimt «eoordsr a«x a 

D'autre ^i^our runs des ideiUations d _ 
^taneirts qui kvaisat èto laitaa pour to An dsl 
née et sur laquelk les délémïis avaiMt «Mi 
tanent atUréT#tl«ntiaSi ^ ftMiwe, ^ùmt _-..-_^...-.,-_ . *-L ■--—-jiji^pröMe«," 

aCtWesD i 
oetta résdtaUûB 4 dto talto 

On nous oonHMmiqtis, d'autre pav^ to 
tottre wivaote, qui uoim rensei^M sur le« 
royatértoaaqM inffomiora qui mtervinraot an 
faveur du soldat d« Kal'>urB : 

Monsieur totodsotsur. 
J'ai suivi «vas «BlMt les «rtletos qu« VODS a««a 

conssoréa au jaoBa baron des Kolows. Il est beo 
qu'un jownal républicain siamle las abus qui se 
comme lient loui'nelhMnent dana l'armée, atom 
Amt profltenl presque exclusivement les Ota des 

Gomme vous l'ivea dit dans vota« demlv sr 
unie, ta iiLimimiaida L«s B^eMpour iten dsn« 
ta OH dw ftotoart. atanan dsM tdaû« M os de» 
csndSnt dm oeetsis a oètenu d« tofr« son servi- 
00 Bülttam en tomAto. et oonlrairament aux km- 
Iriotions mtUlatam d to doit aax demarcbas ds 
nstr« député Itatotme aimrts du gratr«! TtoolSe, 
allaelM-a</ mtalsWa de to OosnC 

Noua asvws pwttotWMit que ta osatoal Tow- 
l«e «M un canwnde de pmmotion a« H. Delaa- 
a» ; nous savons aussi qa« le jeans Imioa a SH 
dÉstpaa au tr par UM alfaetaiien spSeiato ds 
mtotatofe. Csal «near« ta tt«De«tagaaiM»ta da 
X... oui «st totenNeme dans œtto allalre. 

Mail tf l'on peut hoowar Qoetque excuse su }«a> 
ne baron jal a dterdb* 4 nrer au... Aanc, oiân- 
ment JttailEr ra«lt«de du dtoutt qui Fy a ai«*. 

Canes, Mas ooMpreneas l'totmxalton éi nos 
iqu'l< B'atftd« «oultan. «s to- 

moi du oovra^ a de Peipol» peur tsato l'snnée. 
F>rTnptlea-mol, • mon tour, de vonr embrasser t 

Bile essuya un« Israie, tatHllt les dsox jouas 
ftu jeune luuuta «I rcnfuli 

■a f AMorra 

tomllW dont ta présence «uprte de« tewa peat 
pmtota spvertsr a csiix-ci qailqas soutsasoMat. 

>tt dtfftcito d^expUquer la CoO- 
'-~ malheureux tTu- 

potir to yrg 

mata U noue parait dt|«cito d^xpUc 
dutta ds H. Detouste, privant un aM 
netotfSar 4 l4£MMqsv«lt^Mt p 
asDorder 4 M, dto IMstB* 
toi wrs «s d'en* bra 

taar aoouTbtonseAiaat, et aorta «voir ftftidi 
torn-Rtkaion A leurs maadsnta. Ita   ' 
jeurd'toù itaJiilr l'asSeoto dMWUn 

La nStoliation d'enMsemsot 
I« dèléKu^ de VUidon lyndtoata oot a 
isMmtM» da UU. M»m   - - —^ 
oonoernalt Mil« Yvonne i 
—a avait ét^ renvojée 4 to i — 
tongue absenc« que tog dire^eurs t 
injustifié«, alors (fu'en ntolitd UIVI 
Amlrv avort lait une lonfiue m""' 

cenendea De la jdoae oaimay 
rtoàd avM cito. aviai«at to^ 1 
trS pow demander Sd r""' 

Iwli 

L^!S?Ê^Si 
Le emnl« i 

munkdpaox. 1 
ses mandanto pour décide .<_<«■ 
observer en presance de fwiasuitota tmléri 
toottoo 0mwm aox rauewltoatioiia s— 
Ira par to Cornai mtBMCipal,a1ast   ' 
«oW poor dtbMrar. 

Bien ^'ajant obtenu to 
laire dt 1,VS franoa et to 
dain sans retouuss, les ts'ûi 
«àftmvM m sent, par«it-d, fb 

to 
Mra oloa« œ soir 4 nwwbt, to c 
syndîoal anrait prto ds •• NravM 4I 
MsÉs lu aecsdSa&os as ref asspl % I 

a répond« I « Micvi qae «a 1 • 

■taCTcWBMd 

mnufiFf«! »yndjau dortVffal 
idiM««« I« «MWoH da VMl 

da la pril—on a> « 

iMl 

DU dM iSmann M < 


